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:: La Politique Régionale :: 
Pour les Élections Sénatoriales du 6 Janvier 

_ 

Les Candidats du Congrès Républicain 
M. PAUL BERSEZ 

Administrateur des 
Hospices de Cam 
brai. élu conseiller 
m u n i c i p a l pui-
maire de cette ville 
conseiller d'arron 
discernent et enfin 
élu au Conseil Ge 
néral, où ses collé 
gués rappelaient I 
La vice-présidence 

A une énorme ma 
jorité, il fut envoyt 
a la Chambre par 
l'arrondissement de 
Cambrai. Sa place 
de vice-président de 
la Commission du 
C o m m e r c e e t ue 
l'Industrie de la 
Chambre, lui per
mit d'intervenir ef

ficacement à maintes reprise* en faveur de 
nos régions. 

Passé au Sénat H y continu» son action 
hvec autant de vigueur 

Quand se posa la question des dommage» 
d e guerre. U fut des premiers qui demande-
rnet a ce qu'on obligeât l'Allemagne à exécu
ter ses engagements et récemment encore dé
fendit âprement la loi du 17 avril 1919, charte 
des sinistrés, quand U fut question d'en res
treindre l a portée. 

M. CHARLES DEBIERRE 
Professeur à la Fa
culté de Médecine 

membre de l'Acede 
mie de Médecine 
ancien président <*u 
Comité exécutif du 

parti r a d i c a l et 
radical - socialiste. 
membre de la corn 
mission sénatoriale 
des affaires étran 

£ères. des finances, 
9s mines d'Alsace 

Lorraine, M. De-
bierre est l'un des 
nommes les plue ac
tifs du Parlement. 

M e m b r e d e la 
commission de l'ai 
m e s p e n d a n t la 
guerre, a collaboré 
à c e moment avec 
M Clemenceau : a parcouru maintes fois le 
front et a contribué a faire doter l'armée <ju 
matériel fin qui lui manquait. A défendu et 
défend aprement au Parlement les intérêts 
des sinistres. 

M. GUSTAVE DRON 
Il est un nom qui a 
été et res'-e atta
ché à toutes les 
g r a n d e s oeuvres 
d'hygiène et d'as
sistance sociale, qui 
prémuniront l'ou -
vrier et l'employé 
rontre les reprises 
du sort : c'est celui 
du sénateur Dron. 

D'abord député, il 
conquit à la Répu
blique la laborieuse 
d t é de Tourcoing 
A la Chambre, où il 
fut vice- président, 
il contribua pour 
"ne très large part 
a toutes les lois de 
prévoyance sociale. 

Le Jour où il fut 
fut élu sénaie'ir, il poursuivit avec le même 
zèle l'oeuvre entreprise à la Chambre et il 
remplaça M. S1iraufl6, ministre de l'hygiène à. 
1% présidence du Conseil Supérieur de l'Assis
tance Publique. 

Il a fait d e Tourcoing une cité modèle e t l'a 
dotée d'un admirable réseau d'oeuvres d'ap
prentissage et d'enseignement technique, qui 
révèlent un administrateur de valeur. 

M. PAUL HAYEZ 
Ancien député, né 
K août 1859, appar
t ient à l'une des 
p lus anciennes fa 
mil les du Nord qui 
c o m p t e de nom 
breux élus, parmi 
lesquels Merlin, de 
D o u a i , juriftcoii 
suite éminent, qui 
fut ministre de la 
fustice. 

Après avoir été 
secrétaire d'ace à 
la Chambre, M. P 
H ayez l e fut égale 
ment au Sénat. 

Pendant la pnerre 
t est activement oc
cupe du Ravitaille
ment du Nord et a 
é t é l'un des fonda, 
leurs du groupe interparlementaire des ré
g ions dévastées, dont U est actuellement le 
président. 

Fut le principal promoteur de l'établissement 
du Canal du Nord, qui rendra d'immenses 
services au commerce, A l'industrie et a l'agri
culture. 

M. AUGUSTE POTIB 
C'est Le plus ancien 
des sénateurs du 
Nord. Né a Hau-
bourdin en 1858, 
eiu maire de cette 
ville e n 1900, il était 
envoyé au Sénat le 
4 Janvier 1903. De
puis 1892 il fait par
tie du Conseil Gé
néral qui l'a élevé 
a la Présidence en 
1928.. 

Membre a u Sénat 
de La Commission 
des Douanes et du 
Conseil Supérieur 
de l'Agriculture, il 
a pris a maintes re
prises la défense 
des intérêts agrico
les et industriels 

du Nord. I] est un des fondateurs de la Société 
des Agriculteurs du Nord, dont il reste Le pré
sident honoraire. 

Resté en pays envahi pendant roccupatlon, 
sa courageuse résistance aux exigences de 
l'ennemi lui valut une captivité de 18 moi», 
qu'il subit dans les prisons allemandes. 

M. EMILE DAVAINE 
Né à Saint-Amand 
en 1862, conseiller 
municipal a 25 ans 
conseiller d'arron 
dissement & 27 ans. 
conseiller généra) 
à 29 ans, il y a 
t r e n t e ans qu'il 
remplit cette fonc
tion qui lui concilia 
tant de sympathies 
et lui valut la vice-
présidence de l'As
semblée d é p a r t e 
mentale. 

En 1896, U était 
élevé a la prôsi 
dence de la Soeiét.' 
des Agriculteurs du 
Nord, dont il a tou
jours défendu Ma 
intérêts avec dé -

vouement. 11 préside également la Société 
d Horticulture et des Jardins Ouvrière 

La circonscription de Vaienciennes renvoya 
'\ a• Chambre des Députés. U était alors maire 
de Saint-Amand. 

Sa vaillante conduite pendant la guerre lui 
valut la rosette d'officier de la Légion d'Hon
neur et la Fédération Républicaine de l'arron
dissement de Vaienciennes. qui connaît la 
sincérité de son républicanisme, l'a désigné 
comme candidat aux élections sénatoriales. 

M. ALBERT MAHIEU 
Ne t CappeHe-lv 
G r a n d e , d'u n e 
vieille famille de 
cultivateurs, a fait 
ses études à Dun-
kerque, puis au Ly
cée de LHie, Sorti 
de l'Ecole Polytech
nique comme ingé
nieur des Ponés-et-
Chaussees, devient 
en 1911. directeur 
du Ministère des 
Travaux Pub l i c s . 
Secrétaire général 
de ce ministère en 
1920. Président du 
Conseil Supérieur 
des chemins de fer. 
Administrateur et 
technicien hors de 
pair, a rendu de 

grands services pendant la guerre et a pris 
une part prépondérante dans l'organisation 
technique de notre gage de la Ruhr. 

Elu aux dernières élections cantonales, con
seiller général. 

M. LÉON PASQUAL 
Né * Avesnes-sur-
Helpe en 1869, avo
cat, ancien béton 
nier du barreau de 
cette ville. Entré A 
la Chambre en 1899 
Itc-élu. 

Avec un chiffre-
de voix toujoun-
accru, il représente 
la 7e circonscrip 
tion d'Avesnes Ce 
puis 1/4 de siècli 
Membre de la com 
mission des R.L., d< 
la commission je-
Mines, de l'Armée 
P r é s i d e n t de in 
commission mter 
ministérielle d e -
otages de représaii 
les, prisonniers de 

guerre, prisonniers politiques d« la guerre, 
il s'est fait à la Chambre et dans le pays le 
défenseur des victimes de la guerre, dont il 
a fait aboutir la plupart des revendications. 

NOUS PUBLIERONS PROCHAINEMENT LES 
NOTICES BIOGRAPHIQUES DES CANDI
DATS DU PARTI SOCIALISTE. 

Un communiqué 
de ta Fédération Républicaine 

du Nord 
La Fédération Républicaine du Nord nous 

communique : 
La Fédération Républicaine du Nord, sou

cieuse de demeurer fidèle a son programme et 
de respecter les décisions du Congrès des délé
gués sénatoriaux républ-cains du 19 décembre, 
rappelle a tous ses adhérents que seuls peuvent 
se réclamer de son nom et de ses principes les 
huit candidats dont les noms ont été acclames 
a l'unanimité par le Congrès, c'est-à-dire ceux 
de : 

MM. Patil BERSEZ. Charles DEBIERRE, Gus
tave DRON. Paul HAYEZ Auguste POT1E. Emi
le DAVAINE. Albert MAHIEU Léon PASQUAL 

11 esl indispensable que les décisions du Con
gres soient respectées avec la discipline la plus 
ferme par tous les délégués sénatoriaux répu
blicains s'ils veulent affirmer sa force et la cohé
sion de leur Parti. 

Cfelégués républicains, votes exclusivement 
pour les huit noms de nos candidate, jusqu'à la 
victoire complète. 
LA PERMANENCE DU COMITÉ 

SENATORIAL DE LA FEDERATION 
La permanence du Comité Sénatorial de la 

Fédération Républicaine du Nord se tient à 
Lille à la Taverne de Strasbourg, 15, Grande 
Place. Salle du deuxième étage. 

Les délégués sénatoriaux trouveront là tous les 
renseignements utiles jusqu'au dernier moment. 

Aussitôt connu le 1er tour de scrutin, ren
dez-vous des électeurs sénatoriaux même lieu. 
Taverne de Strasbourg, 15 Grande Race, salle 
du 1er étage. 

• I 

Los trains spéciaux 
a l'occasion dos élections 

do dimanche 
Pour permettre aux délégués sénatoriaux d'ar

river en temps utile à Lille, afin de participer au 
premier tour de scrutin, des trains spéciaux se
ront mis en marche : 

1. — Entre Ghyvelde (départ 6 ta. 33) et Dun-
kerque (arrivée 7 h.) 

A Dunkerque, les délégués trouveront le 
train 2006 du service journalier partant a 7 h.13 
qui les acheminera sur Lille. 

2. Entre Sars-Poteries (départ 7 ta.) et Aves-
nes (arrivée 7 h. 28). 

A Avesnes, les délégués trouveront le trahi 
1516 du service régulier parlant a 8 h. 01 pour 
Lille. 

Le rapatriement des délégués sénatoriaux se 
fera le même jour par les trains du service ré
gulier en cas de 1er et 2e tours. 

Toutefois, en cas de second tour, des trains 
spéciaux seront organisés sur certaines lignes 
non desservies par des tnains de soirée. 

Ces trains spéciaux circuleront sur les sec
tions désignées ci-dessous : 

1. — Entre Saint-Amand (départ 2t h. 155, 
Fresnes (arrivée 21 ta. 43) et Blanc-.Misseron (ar
rivée 22 heures). 

2. — Entre Vaienciennes (départ M h. 50). Ba-
vay (arrivée 20 h. 38), Maubeuge (arrivée 21 ta.50), 
Sars-Poteries (arrivés Si ta. 39 et Fourmias (ar
rivée 22 h. 17). 

3. — Entre Somain (départ 2S ta. 33) et Anicbe 
(arrivée 22 b. 43). 

4. — Entre Le Queenoy (départ 20 h. 06), So-
lesmee (arrivée 20 h. 35) «t Cambrai (arrivée 
21 ta. 21). 

J. — Entre Vaienciennes (départ 19 ta. 35), 
Solesmes (arrivée 20 ta. 24) Le Cateau (arrivée 
20 h. 45) et Busigny (arrivée 81 h. 10). 

Ces trains desserviront les gares et points 
d'arrêts intermédiaires. 

En cas de 3e tour, les délégués sénatoriaux 
disposeront des trains spécieux SMMSBÉi ci-
après : 

1. — Un train spécial de Lille (départ S h. 05) 
é Dunkerque (arrivée a 2 b. 27 qui desservira 
toutes les gares intermédiaires. 

2. — Un train spécial d'Hazebrouck (départ 
1 ta. 35 pour St-Omer (arrivée 2 b. 04), Bour-
bourg (Arrivée 2 b. 40) et Coudekerque, 

Ce train attendra a Haiebrouek l'arrivée du 
train partant de LUI* é 0 h. 46. Il desservira 
toutes les stations comprises entre Hazebrouck 
Watten, Bourbourg et -Coudekerque. 

3. — Un train spécial d'ArmenUère* (départ 
0 h. 54) pour Berguette (arrivée 1 ta. 56) H Ha-
sebrouck (arrivée 2 h. 23). 

Ce train quittera Armentterss après farrriée 
k cette gare du train partant de Lille 4 0 h.05 
et desservira toutes les gares comprises entre Ar-
mentières. Berguette et Hasebrouck. 

4. — Un train spécial quittera Tourcoing à 
0 h. H) pour arriver à Haliuin à 0 h. 36). 

Ce train correspondra à Tourcoing partant 
de Lille à 22 h. 38 et 23 h. 26 et arrivant respec
tivement à Tourcoing a 23 b. et 23 h. 51. Il des
servira Tourcoing-les-Francs. Pied - de-Bœuf, 
Roncq Le Pellegnn et Haliuin. 

5 — Un train spécial de Lille (départ 22 h.30) 
pour Le Madeleine (arrivée 22 h. 39), Wambre-
chies (arrivée 22 ta. 48), Quesnoy-sur-Deùle (ar
rivée 22 b. 57) «t Comines-France (arrivée, 
(arrivée 23 h. 08 . 

6 — Un train spécial de St-Ain and (départ 
1 h. 15), Fresnes (arrivée 1 ta. 45) et Blanc-Mis-
seron (2 h. 00). , 

Ce train desservira les stations et pointe d'ar
rêts compris entre St-Amand et Blanc-Misse-
ron." Il relèvera '4 St-Amand la correspondance 
du train régulier partant de Lille à 0 h. 00. 

7. — Un train spécial de Lille (départ 28 h.51) 
pour Seclin (arrivée 23 h. 13) Limeroourt 23 h. 
27/ et Douai farrivée 23 h. 55). 

Ce train desservira toutes les stations compri
ses entre Lille et Douai. 

Il correspondra à Douai 4 : 
8. — Un train spécial de Douai (départ 0 ta.OO) 

pour Somain (arrivée 0 ta. 19). Vaienciennes (ar
rivée 0 h. 55). Onnaing (arrivée 1 b 20) et 
Blanc-Mlsseron (arrivée 1 h. 30). 

Ce train desservira toutes les stations com
prises entre Douai et Vaienciennes. 

». — Un train spécial de Douai (départ 0 ta.05 
pour Sin-le-Nobl* (arrivée 0 h. 10). CanUn (ar
rivée 0 ta. 18) Arleux (arrivée 0 h. 23). Aubigny-
au-Bac (arrivée 0 h. 29\ Soncourt (arrivée a 
0 h. 40). Cambrai (arrivée 0 h. 501. Cattenières 
(arrivée 1 h. 14). Caudry (arrivée 1 h. 24), Bertry 
(arrivée 1 h. 38). Maurois (arrivée l h. 38) et 
Busigny (arrivée 1 h. 44V • .,„ 

10— Un train spécial de Douai (départ, 0 h.10* 
pour Orchies (arrivée. O h . 46) ; lrain omnibus 
desservant PonUie-la-Deûle. Haches, Funes-les-
«ôrhes, Coutk-hes et Orchies. 

11. — Un tram spécial de Somain (départ. 
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L E DIAMANT V E R T 
Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MARCDON 

t: :: Film PHOCÊA :: :: ~s*£r Mise en scène de l'auteur 

SEPTIEME EPISODE 

Par la ruse ou par la force 
a Je s u i s v e n u jusqu'à c e poteau , ava i t 

m écr i t » journal i s te , m a i s ce n'est p a s moi 
» o u i y s u i s resté 1 P a u v r e s a m i s ! Quel mp-
p nient atroce vous avez dû passer !.. Je 
m s u i s obl igé de d i spara î tre pour u n temps . 
» Ecoutez b ien B r a h i m . Je v o u s e m b r a s s e 
„ togg. » P I E R R E , à 

P u i s , plu» bas , précédées de c e s deux 
m o t s : « P o u r B r a h i m », U y a v a i t encore 
t ro i s l i gnée écr i tes e n carac tères arabes . 

Léon « t Maurice é ta ient t rans f igurées ; 
U s déta i l la ient d'émotion, m a i » l eurs tea
m s resplendissaient . Le» yeux de» deux 
Kabyle» r a y o n n a i e n t de joie. Criquet, fou, 
ges t icu la i t , cr ia i t des mot» s a n s sui te 1 

B r a h i m pt t t c o n n a i s s a n c e d» l a part i* 
d u document qui lui étai t réservée, Mai» 
d'un m ê m e mouvement , tes deux a m i s e t 
Crkruet s 'étaient retournés et fa i sa ient face 
Su^camp d'où o n n e perdai t de v u e a u c u n 
de leur» g e s t e * : il» a v a i e n t c o m m e n c é u n e 
m i m i q u e désordonnée . B r a h i m a» préet-

**— Arrê te* t A*e*tea t V * * « * • » A"W» votx 

impésat ive . Le secret : Se ida ; le secret le 
p lus abso lu 1 c'est nécessa ire , 

Maurice s e révol ta : 
— Comment 1 s'ecria-t-il. m a f e m m e , m a 

bel le-sœur. . . 
—Non, non , fit le Kabyle, sour iant , n o n , 

p a s le secret pour e l les , m a i s pour les h o m -
m e s du l'escorte!-.. C'est néces sa ire Se ïda ! 
Il le faut I a jouta le Kabyle avec force. 

— A cheva l a l o r s ? s'écrièrent le» deux 
a m i s . 

— Non, pa» encore 1 P a s tout de suite. 11 
faut enterrer ce cadavre c o m m e s'il é ta i t 
celui de Sidi Maubreuil . . . S idi Maubreui l , 
a jouta le Kabyle v o u s d e m a n d e d e v o u s e n 
rapporter à moi. Je v o u s suppl i e de m'écou-
ter, il y v a d« notre sécur i té à t o u s 1 

Les deux a m i s conna i s sa i en t 1» Kabyle; 
i ls ava ient en son j u g e m e n t une conf iance 
dépà p lus ieurs fois éprouvée; i l s n ' ins is tè
rent p a s . Rapidement u n e fosse fut creu
sée, on y enfouit le cadavre e t o n reprit l a 
route du camp. Léon e t Maurice devancè
rent bientôt leurs compagnon» . 

Madele ine et Jeanne ava ient promis a u x 
deux a m i s de n e point qui t ter la gui toune . 
Joséphine , S l 'extérieur de la tente, les te
n a i t a u courant des m o u v e m e n t s d e l a pe
t i te troupe. Quand les deux jeunes femme» 

apprirent par l a Berr ichonne q u e l e s cava
l i ers revenaient a u c a m p , e l l e s n e purent 
rester e n f e r m é e s p l u s longtemps . El les s e 
levèrent et . a p p u y é e s l'une à 1 autre , e l les 
a l lèrent jusqu'à l ' e scarpement 

El les virent au loin la pet i te troupe qui 
arrivait à une a l lure modérée . B r a h i . m à 
force d' insistance, a v a i t réuss i à. obtenir 
des deux par i s i ens qu' i l s consent i s sent à, 
refréner leur impatience. Léon et Maurice 
durent faire s u r e u x - m ê m e s u n pu i s sant 
effort de volonté, m a i s i l s reconnurent q u e 
le Kabyle avait raison. U importait de dis
s i m u l e r e n rentrant a u c a m p . Grâce à s e s 
y e u x d'aigle, Brah im ava i t aperçu les deux 
j eunes femme» debout sur le parapet . 

— S e ï d a I di t - i l a u x deux amis , je vo i s 
Lel la Madele ine e t Le.la Jeanne sur l e ta
lus- Laissez-moi partir devant , j 'obtiendrai 
d'elles qu'e l l e s rentrent d a n s l a g u i t o u n e 
II v a u t m i e u x q u e voue n e vous rencon
triez p a s avec e l les devant l e s Kabyle», 
c'est méritoire de notre part, je t'assure. 

— Va, Brah im, va? dit Maurice, n o u s te 
promet tons de n e p a s forcer l ' a l lure Et 
c'est méritoire de notre part, te t 'asure. 

Brah im e n l e v a son cheval. Du haut des 
pentes , l es deux jeunes f e m m e s v irent ven ir 
le Kabyle . Depuis u n moment , e l l e s é ta ient 
e n v a h i e s p a r un é tonnement croissant . De 
l eurs jumel l e s e l les foui l la ient e n v a i n l e 
groupe, e t leurs yeux , e m b u é s s a n s doute 
p a r l e s larmes , n e voya ien t point ce qu' i l s 
cherchatent L* jrroupe approchai t de p l u s 
e n plus , m a i s a u c u n dés cavalier», p a s p lus 
que Brah im qui monta i t déjà d a n s la gor
ge, n e semMaJt être por teur d'une c h a r g e 
quelconque. 

Les rieur soeurs se •regarderont s t imétai -
tos : e l les n e se parlèrent point , m a i s l eurs 
pensées éta ient Ident iques : e l l e s ne pou
v a i e n t admet tre u n seul i n s t a n t q u e Léon 
e t Maurte» s e tassent «entente s de d e * » » * 

0 h. 29). pour fourches (arrivée, o h. 30), Bou-
cl.ain (arrivée, 0 h. 46), Iwuy (arrivée, 0 h. 54; 
et Cambrai (arrivée, 1 n. i l ) . 

•Ce train attendra a Somain l'arrivée du train 
spécial organisé au départ de Douât. 

12. —• Un train spécial de Somain (départ, 
1 h. 26) pour Anicbe (arrivée. 1 h. 36). Ce tram 
attendra a Somain l'arrivée du train spécial de 
Douai. 

13. — Un train spécial de Lille (départ, 22 h.35) 
EST £ ° n J B Î T ! v é e - fâ n- 19> e» t * Bassée (arrivée, 23 h. 35). 

Ce train desservira Lille, porte d'Arras, Lille, 
porte des Postes, Loos. Haubourdin, Santés,Wa-
vrin. Don Sainchin, Marquullies et La Bassée 
et donnera S Don Salnghin une correspondance 
vers Bauvin-Porvin (arrivée 1 h 19). 

Ln train spécial d'Arment'iêres (départ, 0 b.4U) 
pour Don-Sainehin 'arrivée. 1 h. IOJ. Ce train at
tendra h Artnéntières l'arrivée du train partant 
de Lille a 0 h. 05. Il desservira fcnnetières et 
Beaucamps-Erquinkhem et Wavrin. 

I*. — Vit train spécial de Vaienciennes (ue-
part. 1 h. 45) pour Bavay (arrivée, 2 h. 29), Mau
beuge (arrivée, S h. 57), Sers-Poteries larnvée, 
3 h. 31) et Founnies (arrivée, 4 h. 00). 

Ce train sera en correspondance â Vaiencien
nes avec le train partant de Lille à 0 h 00 H 
desservira toutes les stations entre Vaienciennes 
et Fourrrues a l'exception des pointe d'arrêt 

15. l'n train spécial de Vaienciennes (départ, 
1 h. 35) pour Le Quesnoy (arrivée, 2 h. 01), Aul-
noye 'arrivée. 2 h. 24,, Avesnes (arrivée, 2 h. but, 
Fourmies (arrivée, 3 h. 16) et Anor (arrivée, 
3 h. 27). * 

Ce train desservira en outre Le Poirier, Ar-
tres, Bertaimont, Dompierre et Sains-du-Ncrd. 

16. — Un train spécial d'Aulnoye (départ, 
2 h. 35) vers Hautmont (arrivée, t h. 45). Mau
beuge (arrivée, 8 h. 53, Recquignies (arrivée. 
3 h. 16) et Jeumont (arrivée. 3 b. 23). Il sera en 
correspondance Aulnoye avec le train spécial 
arrivant à celte gare à 2 b 24. 

17. — Un train spécial Le Quesnoy (départ, 
8 h. 10) pour Cambrai (arrivée, 3 ta. 13), Mar-
coing (airivée, 3 ta. 2 * et Gouzeaucourt (errtvôe, 
3 h. 42), prendra au Queenoy les délégués des
cendus du train spécial arrivant à cette gare a 
8 h. 01. Ce train spécial desservira toutes les 
stations entre Le Quesnoy et Gouzeaucourt a 
l'exception des points d'arrêts. 

18 — Un train spécial de Vaienciennes (dé
part. 1 h. 40) oo'jr Trilh, Prouvy. Haspres. Saul-
zofcr, Haussy. Solesmes (arrivée^ 2 h. 25), Neu-
villy. Le Cateau arrivé*. 2 h. 47), Honnechy e» 
Bvsigny 'arrivée, 3 h. 04). ( 

Ce train attendra a Vaienciennes le ta*ain par
tant de Lille a o h 00. 

19. — Un train spécial Orchies (départ. 0 h.55) 
pour Beuvry-Marehiennes (arrivée, 1 h.06). W i i -
dignies-Hamage, Fenain (arrivée, 1 h. 15\ So
main (arrivée, 1 ta. 21 et Aniche qui relèvera A 
Orchies la correspondance du train quittant 
Lille h 0 h. 00. 

La Compagnie du Chemin de fer du Nord pré
cise que ces différents trains spéciaux prévus 
à titre tout a Tait exceptionnel ne seront mis 
en marche qu'en cas de troisième tour. 

s i * 

116 Sénateurs a élire 
dimanche prochain 

Las électeurs sénatoriaux sont convoqués pour 
dimanche prochain dans utuile-eix départements 
dont celui de Constantine et a la Martinique. 111 
sénateurs de la série sortante — celle comprise 
dans l'ordre alpnabtéique entre la Haale-Garon-
ne et l'Oise — sont soumis 4 un renouvellement. 
U autre part, cinq départements : ta Drôme; 
l'Eure, la Sartbe. la Seine-et-Oise et le Pas-de-
Calais auront, les quatre premiers par suite 
de décès et le cinquième pour cause d'invalida
tion, a élire un sénateur pour compléter leur 
représentation a la haute assemblée. Au total, 
donc 116 sièges a pourvoir sur 214 que compte 
le Sénat. Consultation politique assez vaste, on 
le voit, pour restreint que scàt le mode de suf
frage qui aura a la fournir. 

Presque tous les sénateurs sortants se repré
sentent. Citons notamment M. Pomcaré, M. 
Léon Bourgeois puis les anciens ministres et 
sous-secrétaires d Etat : MM. Albert Lebrun, 
Milliès-Lacroix Antony Ratier. Noulens. Mar-
raud, Lafferre. Jean Moral. Chaumet, René Bes-
nard, Alfred Massé, de Monzie. Henri Roy, Ls-
mery. 

Deux anciens ministres, par contra, se reti
rent : MM. Stépben Pichon et Cruppi. 

De» membres du gouvernement actuel, on 
seul candidat nouveau ' u un siège sénatorial : 
M. Rio, député du Morbihan, gous-secrétaire 
d'Etat 4 1» marine marchande. 

Nombre de députés cherchent à émigrer du 
Palais-Bourbon au Luxembourg : ce sent : MM. 
André Paisant Charles Dumont, Pierre Dupuy, 
Ces, Renard Ajam, Basly. Guernier, Gceusi, 
Cornudet Courtier. Revautt. Lecourtier, Pas-
quai, Delory, Goniaux, Lebas, Gilbert-Laurent, 
Lamy, Desgroux. Calmés, Jear.tet, Néron. An-
tier, Locquin et iieuteiiant-cck>ne| losse. 

Du point de vue politique, les 116 sénateurs 
au sujet desquels les électeurs sénatoriaux vont 
avoir a dire leur mot se répartissaient de la 
manière suivante : 55 radicaux et radicaux-so
cialistes ; 34 républicains de gauche ; 15 répu
blicains modérés et 12 conservateurs. 

Nombre de candidats socialistes sont, cette 
année, sur les rangs, notamment dans le Nord, 
le Pas-de-Calais. ICise. l'Isère, la Haute-Garon
ne. Dans la Loire, les communistes dissidents 
présentent une liste où figurent tes noir» des 
citoyens Midoi, Sadoul et Goldsky et ceux de 
deux mutins de la Mer Noire. Doriot et Canonne. 

M. POINCARÉ EN TOURNÉE 
CHEZ SES ELECTEURS 

Paris, 2. — M. Poincaré a quitté Paris ce ma
tin pour se rendre dans la Meuse 

On sait que le président du Conseil appar
tient é la neprésentaion sénatoriale de ce dé
partement, laquelle est soumise a renouvellement 
aux élections de dimanche prochain. 

M. Poincaré rentrera h Paris lundi. 

/ f^ LE POISJ 

hmiu DES 

«V •ont inséparable» 
dans In bonne 

friture. 

Nouvel An Officiel 
M. BOLLERAND A SALUE 

L'AUBE DE LA -ATX 
Paris, 8. — Les réceptions officielles du 1er 

janvier ont su lieu à l'Elysée, selon le cérémonial 
accoutumé. 

Lee premiers vœux présentés au chef de 1 Etat 
ont été ceux du petit personnel de l'Elysée ; 
puis un des membres de la maison civile et mili
taire, dont M. E. Petit, secrétaire général, s'est 
fait l'interprète. 

A 10 heures, dans le salon des Ambassadeur*, 
le Président de la République a eu successive
ment la visite de M. Poincaré, des ministres et 
sous-secrétaires d'Etat ; de M. G. Doumergue et 
des membres du bureau de la Haute-Assemblée ; 
M. Raoul Péret et des membres du bureau de la 
Chambre des Députés. 

M. Millerand est ensuite allé avec le Président 
du Conseil et les membres du gouvernement au 
Palais du Luxembourg et au Palais-Bourbon 
pour rendre aux Présidents des deux Assemblées 
la visite que ceux-ci venait de lui faire. 

A midi, le Président de I» République et 
Mme Millerand ont offert un déjeuner en l'hon
neur de M. Poincaré. des membres du gouverne
ment et des maréchaux de France. 

A t heures, le Président de la République a 
reçu les membres du corps diplomatique dans 
la Galerie des Fêtes, oc les discours sont pro
noncés. 

Le nonce, Mgr Ceretti prononça des paroles 
pacifiques et M. Millerand répondit que des résis
tances relardèrent nos efforts pour la paix ; 
mais la persévérance et la continuité de notre 
politique, poursuivies avec une inflexible modé
ration, finirent par porter leurs fruits. U semble 
qu'il soit permis de saluer l'aube de la récon
ciliation et de la paix définitives. 

LES RECEPTIONS A BERLIN 
Berlin, 8. — Le chancelier a reçu hier M. de 

Margerie avec lequel il s'est entretenu des ques
tions politiques actuelles. Il a évoqué le jugement, 
de Dusseldorf qui, a-t-il déclaré, a causé une vive 
émotion. 

En outre, A l'occasion de la réception du 
corps diplomatique, le Président Ebert, répon
dant au nonce apostolique, a déclaré que le 
désir du peuple allemand était de-mener, au 
milieu des autres peuples, une existence catn>-. 
U a ajouté que le gouvernement consacrerait 
toutes se» force» au relèvement de W patrie. 

A ROME 
Rome, 2. — A l'occasion du Nouvel An ont eu 

lieu au Quirmal tes réceptions des corps d'Etat. 
Le roi a exprimé ses vifs regrets pour la perte 

du « Dixmude ». 
Au Caire, à Alexandrie et a Port-Saïd, les 

renrésentants de la- France ont exprimé leurs 
vf—'x * MM. Millerand et Poincaré. 

A BRUXELLES 
Bruxelles I. — Dans le discours aro*H a pro

noncé hier à la réception de la colonie française 
a l'occasion du Nouvel An, M. Uorbetts a rendu 
hommage à. M. Poincaré. 

A M A D R I D 
Madrid, t . — A l'occasion du 1er janvier, le 

chargé d'Affaires de France a reçu hier les mem
bres de la colonie française qu'il a assurés de la 
sollicitude du gouvernement de la République 
nour leurs Intérêts matériels et Intellectuels. 

40 victimes d'un accident 
en gare du Nord 

Paris, S. — L'accident de chemin de fer qui 
s'est produit lundi soir, vers £3 heures, a un 
kilomètre de la gare dû Nord .aurait pu avoir 
tes plus graves conséquences... On a i , fort 
heureusement, aucune mort A déplorer. 

Le rapide 19g, qui arrivait de Bruaelles. a 
pris en écharpe, a l'arrêt du poste G sous la 
passerelle Jean-François-1épine, l'omnibus 333£ 
venant d'Aulnav»sur Pans. Le fourgon de «été 
st le premier wagon de troisième classe de 
voyageurs du train omnibus turent culbutés par 
la locomotive du train rapide, mai» te wagon 
ne sa brisa pas. Une quarantaine de voyageurs 
avaient été legerenun blessés ; ils parent se ren
dre A pied a Lariboùiere, où eu leur donna des 
soins. On n'en conserva que trois : le chef de 
train Michelet, qui souffre de multiples contu
sions ta l'abdomen ; l'homme d'équipe Gaston 
Rondepierre, qui a eu le bras droit arraché ; et 
Mme Cannecon. qui a une fracture de la cla
vicule. 

Après quelques retards sur tes lignes de 
Chantilly et de Soissons, te trafic était redev.nu 
normal hier matin. 

SEC BLESSES D'UNE COLLISION 
C EN BELGIQUE 

Bruxelles. S. — Hier soir, un grave accident 
s'est produit ctaaussee de Gand. a Moienbeck. 
Un clKiufleur longeait la chaussée de Gand 
a.-'o son auto, chargé de tonneaux vides, lors
que le viitifcule dérapa et alla défoncer, avec 
une % iûleiice extrême, l'arrière d'un tramway 
qui -t.itiormait. Le choc violent a blessé mortelle 
ment le receveur, ainsi que cinq voyageurs. Le 
chau'feur n'a eu que des blessures légères. Lee, 
victimes ont été transportées immédiatement a 
l'hôpital. 1-rs dépr.v- sont importants. 
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A la Cour d'Appel de Douai 
E P I L O G U E DE L'AFFAIRE 

EN CAPTATION D'HERITAGE 
DE B E T H U N E 

L'a premiers Chambre civile, présidée par 
M. le emier Président Landry, a rendu mer
credi après-midi, son arrête dans cet important 
procès. 

Ckimme le laissaient prévoir tes conclusions de 
M. l'avocat-général Cuvellié, la Cour a conrirmé 
la décision des premiers juges en adoptant tes 
motifs du tribunal de lr» instance. 

Le dernier testament de Mme Masure lait au 
profit des enfants du docteur Morel. député du 
Pas-de-Caleis, reste donc valable et l'ancien 
Président du Tribunal de Bétaune. qui faisait 
appel, eut débouté de sa demande. 

Nouvel An Rouge 
UN VIEILLARD DE TOURCOING 

A E T E ASSOMME 
Mardi, jour de l'an, vers 21 heures. M Pierr» 

Lecat. âgé de 76 ans, célibataire, rentier, habi
tant seul, rue de Roubaix. 112, à lYmfcoir:-,*, 
dans use veieille ferme occupée autrefois par 
ses parents, était couché, quand ayant entendu 
du bruit derrière son habitation, il se lev« a;;.-; i-
tôt, se rendit dans sa cour, à peine avait-il fait 
quelques mètres qu'il reçut sur la têie I R . » 
coups de pince-monseigneur. 

Aux cris poussés par la vii~Hrm>, des vo:.-;: « 
accoururent sur les lieux et relevèrt»nt. te rr.-.!-
heuneux. tombé évanoui au seuil de sa pm-îe, 
tandis que les milfaiU-urs prenaient la fuite. 

M. Froment, commissaire de mlire et M. Du-
prez, brigadier avertis w> rendirent sur les 
lieux. Après une inspection minutieuse, i > 
retrouvèrent dans la oour de l'habitation, une 
échelle portant les initiales M. F nvar.t servi 
à les îlade et une ri^'v-rrK'nsefcnflur Boni -' -
tait servi l'un des aÉrresspurs p-'-ur aba'trf N' 
Lecat. Une poule alsait sur le sol ; elle avait ia 
tête tranchée. 

La victime a reçu dans la sotrN» les loti ; 

de M. le fVx-teur DeldalK- qui constata des ce:.-
tusions profondes a la tète. 

M. Pierre Lecat est connu dans te quart,.--
pour une personne ne jouissant i>as de la plé-
nffud» de ses Tacult^s mentales, mais rwssédsrt 
une fortune assez élevée. La maison qu'il oc
cupe est un véritable taudis, ancienne ferais 
de ses parents. 

Les malfaiteurs, que r>m c*nn é*re trete M 
quatre, venaient-fl» pour dérober des powïas c*. 
avajent-ils li'ntention dp se procurer de l'argon-. 
TVir n'importe <ru«l moyen ; l'enquête activement 
menée par la rv>lice pourra-t-elle nous te dâre. 

On se demande si nous ne sommes pas en 
présence de la bande qui a commis ime aHaqun 
J: rnsin-armée a peu près à la même heure à 
Wambrechies. sur tes époux Sarjpe-Detaotte at_ 
hameau du VerUGalant. 

LES SINGULIÈRES ËTRENNES 
D'UN CULTIVATEUR 

Cap, s. — La nuit, au hameau de inrsfn— sm 
fond des Alpes, le cultivateur Michel. 65 ans sur 
te ooup de minuit, frappait à la porte de' son 
voisin Giraud, 63 ans, et l'autre réveilié. Il h»t 
annonçait que te feu venait de sa déclarer 4 ur* 
terme proche. 

Comme Giraud ouvrait sa porte Michel km» 
quement et a bout portant, hn tria un coup de 
fusil en pleine poitrine, ajoutant : « Je te te. 
souhaite bonne et heureuse voûta MMr tas 
étrennes l » 

Giraud tomba foudroyé. Et Michel s*ea M sa 
constituer prisonnier, déclarant que Jaloux da 
son voisin, il avait voulu as venger. 

UN FORGERON TUA SON VOISIN 
Charoites. 8. — Le Parquet de GberoUes s*«A 

transporté k Boorbon-lancy pour procéder à. 
une enquête au sujet d'un assassinat commti 
par te nommé Jean Diry. âgé de i l ans Ibrg»-
ron sur la personne de M. Paul aGy. âgé d» 
34 ans. ouvrier métallurgiste, oameunant esa 
Fourneau. 

Ce dernier a avoué son crime et dédaré q u i 
avait voulu satisfaire une vieillie rancune. 

SON MARI, UN MUTILE ETANT 
MENACE, UNE FEMME TUA 

DEUX PERSONNES 
Aix. t. — Mardi soir, aux ponts des Irofev-

Santets. près d'Aix, una question futile mettait 
dux prises M. Cotte, proi>riétaire et son loca
taire, M Rolandin, grand mutilé de guerre. Au 
bruit dé la dispute, Mme Rolandin necourut, m» 
browning a la main et de cinq coups de son ar
me, tua M. Cotte et blessa mortellement Mme 
Cotte secourue. La meurtrière s'est constitua 
prisonnière. Son mari, que Ion croit htessé.s'e&i 
enfui dans les bois des environs. 

CINQ VICTIMES D'UNE BAGARRE 
P R E S DE BRUXELLES 

Broxettes, t. — Hier soir, ans bagarra a 
éclate entre d** consommateur» d*ua cabaret a 
Apœl terre. 

Voyant on» te dispute a^envenrmaft, te p » t n « 
parvint ta expulser tout te monde ; mais dan» 
la rue. les antagonistes en vinrent aox —>M 
et une bataille en règle s'engagea. 

La gendarmerie informée par de» voisins 
aoonurut aussitôt et trouva gisant, ciaq blessés 
dont un mortellement. 

L'ARMÉE EST RÉDUITE 
DE DIX DIVISIONS 

Paris , 2. — Dès inaa&tenaat, e t en atten
dant les lois réorganisent l 'armée, d e s mo
difications profondes ont é t é apportée» a n 
régime territorial. 

Trente-neuf régiments d'infanterie ont 
disi»aru : le Ta, le 13e, l e 14e, le 19e, te iSe» 
la 20e, le 36e, le +0e, le 47e, le 49e, le 52e, 
te 55e, le 58e, le 63e, le 64e, le 75e, te 77e, 
le 78e, le 88e, le 89e, le 96, le 98e, le 1 0 l e , 
le 10.1e, le 101e, le 105e, le 106e, le 112e. 
le 103e. le 114e. le 118e, le 119*. le 122e, 
le 123e, le 12ôe, le 130e, le 136e, e t te 143e. 

Onze rég iments d'artillerie de campagne , 
trois d'artillerie portée, un d'artillerie lour
de hippomobile ont subi le m ê m e sort. 

lin revanche, quatorze rég iments d'armes 
d iverses : chars de combat, cavs ier i e , ar
tillerie et aviat ion, ont été créés . Cer ta im 
ont changé de garnison et d'autre» ont 
c h a n g é de numéro. 

Ces regroupements vont ê tre suivi» avant 
une quinzaine, de la réduction de n o s effec
tua d e la Ruhr, ou il ne rester» plus qu'un 
corps d'armée à trois divisions, dont l 'une 
aura son siège à Dusseldorf (siège d u corps 
d'armée), et les deux autres à Easen e t à 
Dortmund. 

Le gouvernement militaire d» Par i s a r*r-
du depuis hier deux divis ions : la 6e et ta 
7e. et cinq régiments : le 89e, le 103e e t ! • 
104e de Paris ,1e 101e de Versail iee et Uj 
119e d e Courbevoie. 

sur place u n e sépul ture nat ive a l 'ami si 
vai l lant e t s i cher qu'i ls ava ien t perdu. 

B r a h i m , enf in , s e dressa devant le» d e u x 
j eunes f e m m e s : 

— Lella, dit-il d 'une voix dont i l s'effor
çai t d e m a î t r i s e r les v ibrat ions , voulez-
v o u s ven ir avec m o i à la gu i toune . 

Mai» s i la vo ix de B r a h i m éta i t restée 
c a l m e s e s y e u x a v a i e n t u n e te l le e x p r e s s i o n 
que l e s deux soeurs sa is ies , subjuguées le 
su iv irent s a n s observation- Dan» la tente , 
le Kabyle incapable de se contenir p lus 
longtemps , leur sa i s i t le» m a i n s e t l e s bai
s a avec frénésie. 

Brah im, B r a h i m 1 s'écrièrent Made
le ine et Jeanne tremblantes , parles , qu'as-
tu ?... Qu'y a-t-il ? 

L'Arabe releva la tête. Ses yeux ét ince-
la ient , s e s dent s b lanches lu i sa ient d a n s 
u n sour i re radieux. Les d e u x f e m m e s pous
sèrent u n cri. . . 

— Par le pour Dieu ! parle donc 1 s'écria 
Jeanne qu i soutena i t Majesté. 

— Lel la I c o m m e n ç a le Kabyle , Lel la 1 
T o n m a r i v a te dire S idi Maubreui l U.. 

B b é g a y a i t -
U n espo ir fou f lamba d a n s les y e u x de» 

deux s œ u r s . Pante lan te s , e l les a t tendaient . 
L'espérance c o m m e l a douleur a son an
goisse . 

Madeleine, J e a n n e 1 crièrent d e u x voix 
vibrantes . 

Maurice e t Léon venaient d'entrer s u i v i s 
d e Criquet. 

Leur» v i s a g e s é ta ient écle iré» d'une telle 
Joie que le» deux soeurs ne doutèrent plu». 
Mais il fal lut à Majesté u n e parole, un m o t 
qui conf i rmât Titubante «île fit u n pas 
vers «on beau-frère 

Celui-ci courut è e l le e t l e r e g a r d a n t 
avec u n e tendresse i n f i n i e 

— Ce n'était p a s lui . s ' écr ia -Hl . 
On eût di t «ru» 1* j e u n e f e m m e «'atten

dait que c e mot. Tout »on corps s e déten
dit, s a tête s ' incl ina, e t dans u n soupir , e l le 
perdit conna i s sance . 

X X X I X 

S U R U N E TOMBB 

Le l e n d e m a i n de cette journée , qu i ava i t 
rore la g a r n i s o n fa isa i t s e s p r é p a r â t e s de 
ava i t e u l i eu la vei l le entre Léon, Mau-. 
départ. Au c o u r s d'un long conci l iabule qui 
rice, et Brahim, il ava i t été entendu, sur 
la prière intante d u Kabyle, q u e toute la 
c a r a v a n e quit terai t l'Oued-Merchouf pour 
al ler s 'établir à l 'oasis d'Ain Meskine où 
el le resterait jusqu'à nouvel ordre 

A sept heures du m a t i n , l e s premiers ca
val iers descendaient les pentes, et, à s i x 
heures après la co lonne dont le trajet s'é
ta i t effectué s a n s inc idente étai t e n sûreté 
à l 'oasis. 

Brahim, à la tête de s e s méhar i s tes , ava i t 
devancé le gros de la caravane et , après 
u n bref entret ien avec le kébir d'Ain Mes-
k ine qui ava i t accédé à toutee ' l e s d e m a n 
des, o n ava i t instal lé le camp e>ur un large 
espace sompris d a n s l 'enceinte du ksar. 
P e n d a n t qu'on préparait leur tente, l e s 
deuil s œ u r s ma lgré leur fat igue, voulurent 
accompl ir u n pieux pénlerinage. 

— N o u s a v o n s à remercier Dieu, a v a i t 
dit Majesté ; où pourrons-nous le faire 
mieux que s u r la tombe d e 1» pauvre en
fant qui fut s i peu d e t e m p s notre beUe-
eo?UT î 

B r a h i m a v a i t e n t e n d u . Il ava i t e u u n 
tressa i l l ement et on eut pu l ire dan» s o n 
regard une joie profonde. 

— Mon bon Brahim, lui dit Majesté.peut-
o n s e procurer des fleurs ici T 

— Oh ! Lel l» t Ce s ' e s t p a s ce o u i m a n - , 
q u e 1 

Quelques i n s t a n t s plu» tard, le g o u m i e r 
revenait les bras chargés de roses e t de 
t ieurs de j a s m i n qu i e m b a u m a i e n t . 

Maurice et Léon approuvèrent l a déci
s ion des deux j eunes f e m m e s et voulurent 
e u x - m ê m e s les accompagner . Conduit , par 
B r a h i m le groupe se d ir igea v e r s le petit 
c imetière, qui se trouvai t a l i é n a n t a la 
mosquée , derrière l a zaou ïa , sorte d e m o 
nastère qu'habitent de» prêtres musul 
m a n s . 

P o u r y parvenir , il fal lait pravir 
étroit s ent i r borda d'églantiers et d'uliep:-
nes. Il é tai t c inq heures du soir , et le soie i l , 
bas sur l'horizon ava i t modéré la chaleur 
de ses rayons . Les deux jeunes femme;) 
m a r c h a i e n t e n avant . Majesté so taisait e t 
s e s œ u r respectait son s i lence. 

Madame de Chabannes était absorbée 
d a n s s e s p e n s é e s e t paraissai t même avoir 
oublié le but vers lequel ou al lait ; au bo..L 
d'un instant , el le se retourna. 

— Quelle heure est-il, MaurieeT«demanda 
t - e l l e 

— Cinq heures . 
— Comme cet après-midi est Ions ! mur. 

m u r a J e a n n e en se penchant à l'oreille i i e 
s a sœur. 

Majesté rougit, t'n dlicieux sour ire v i m 
à s e s l è v r e s Brahim n'avait-il p a s a n n o n c e 
que, le soir même a, la faveur de la nuit , 
arriverait au c a m p ce lu i que l'en ava i t c m 
à jamai s perdu ? 

Au bout d'un quart d'heure de marche , 
o n pénétra d a n s la nécropole. De» tumuH 
de pierres sèches bosselaient la terre »ous 
laquel le des être» reposaient pour tou
jours . 

> (A suivre) 


